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On sait que le Dr René-Théophile-Hyacinthe Laennec fut l'inventeur, en 
1816, du "cylindre", bientôt dénommé stéthoscope, et que ce célèbre 
médecin, couru du tout Paris, chef de service à l’hôpital de La Charité, 
avait l'habitude d'offrir un des appareils de sa fabrication aux médecins qui 
l'invitaient à une démonstration.  
L'un de ces stéthoscopes "historiques" se trouve chez VBL, qui l'a hérité 
de son arrière grand-père, le Pr Xavier Arnozan, via son grand-père, le 
docteur Joseph Boisserie-Lacroix.  
Un mystère cependant : cet instrument ... est apparemment différent de 
celui que détenait son grand-père ! 

La visite de René Laennec à Bordeaux 

Fin octobre 1824, Laennec fut invité à Bordeaux par le professeur Jean-
Jules Mabit, chef de service de Clinique interne à l’hôpital Saint-André, 
pour consulter un malade de 38 ans, "poitrinaire" d’origine espagnole, 
André de Ayala. Cet espagnol avait fait fortune au Mexique et avait promis 
1000 pistoles (10000 francs or) pour cette consultation et 50000 de plus 
s’il parvenait à le guérir ! Laennec examina son patient et pratiqua une 
"auscultation médiate" avec son stéthoscope. Cette consultation, suivie de 
plusieurs autres à Saint-André, ne fut pas sans susciter quelques moqueries 
... jusqu'à ce que les médecins bordelais l’adoptent et l’utilisent largement, 
donnant lieu, deux ans plus tard, à la thèse d'Elie Gintrac, fondateur plus 
tard de la faculté de médecine de Bordeaux. 

En prenant congé de son hôte, Laennec fit à Mabit son cadeau habituel.  
Cependant, en se penchant sur la question, ce n'est pas un, mais deux 
stéthoscopes qui se partagent cet honneur ! 

Le(s) stéthoscope(s) de Laennec à Bordeaux 

VBL possède cet instrument, un modèle sans pas de vis ni tube de laiton, 
dont trois étiquettes collées décrivent le parcours :  
"Ce stétoscope a été donné par Laënnec au Dr Mabit Père. M. Mabit l'a 
donné à son interne Dieudonné Estienne. Ce dernier l'a laissé à sa mort à 
son ami le Dr G. Dupont qui en fait hommage le 29 mars 1876 à son futur 
confrère Xavier Arnozan, Interne des hôpitaux de Paris, comme faible 
témoignage de son estime et de son affection." 



Mais, fait pour le moins curieux, l'instrument décrit dans le Journal de 
Médecine de Bordeaux du 30 mars 1931 par le Dr Joseph Boisserie-
Lacroix, gendre du Pr Xavier Arnozan, n'est pas celui-ci : "Nous possédons 
un stéthoscope de Laennec ayant appartenu au professeur Arnozan. Sur la 
partie inférieure du cylindre, dont nous reproduisons la photographie, se 
trouve une inscription manuscrite : "Stéthoscope ayant servi à Laennec, 
donné par lui au docteur Mabit qui l'a transmis à son ami le docteur J. 
Dubreuilh."  
Rien ne nous empêche de croire que cet instrument précieux, dont le type à 
tourillon correspond bien à 1824 ne soit justement celui qui ait servi à 
Laennec durant sa visite dans les salles de Saint- André." 

Ce sont donc bien deux stéthoscopes qui auraient été transmis de Laennec 
aux descendants du Pr Xavier Arnozan, en passant par divers 
propriétaires : 

-  Le premier, dit de 1819, avec un tenon à vis, a peut-être été fourni au Dr 
Mabit à la commande de l'ouvrage de Laennec : Traité de l'auscultation 
médiate, selon l'habitude de celui-ci ; Mabit le céda au Dr Jean Dubreuilh 
(1794-1877), accoucheur et membre titulaire de la Société de Médecine de 
Bordeaux, qui l'offrit au Pr Xavier Arnozan. 

- Le second, sans pas de vis ni tube de laiton, aurait été remis à Jean-Jules 
Mabit à la suite de la visite de 1824, qui le cédera au Dr Dieudonné 
Estienne quand il était son interne. A la mort de celui-ci, c'est le Dr G. 
Dupont qui le récupéra, l'offrant, le 29 mars 1876, au jeune interne des 
hôpitaux de Paris Xavier Arnozan "comme un faible témoignage de son 
estime et de son affection."  
Quoi qu'il en soit, on peut être gré au Dr Mabit d'avoir transmis ce(s) 
précieux stéthoscope(s) de Laennec.  


